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compte-rendu d'ouvrage z

UN EXEMPLE d'ECHANGES NORD/SUD z

les OCCITANS en CATALOGNE.

Les Languedociens savent bien l'apport démographique, humain
et économique essentiel pour la région qu'a constitué l'immigration
espagnole dans un passé récent. L'évolution économique a été la cause
de cet appel de population neuve z le développement de la viticulture~

demandant une main-d'oeuvre importante, attira vers le Bas-LANGUEDOC,
d'abord des "Gavaches" venus du Massif Central proche, puis des Cata­
lans, Espagnols et Italiens, d'abord pour des travaux saisonniers de
moisson et de vendanges, mais qui s'installèrent vite et firent sou­

che. Cet apport fut d'autant plus nécessaire que se développa chez

les autochtones la pratique malthusienne de l'enfant unique, pour
éviter de diviser les propriétés.

Mais ce que nous savons moins, c'est que le mouvement inverse,
du LANGUEDOC, et de toute l'OCCITANIE, vers le Sud, vers la CATALOGNE

et la péninsule iberique, a précédé historiquement le mouvement vers
le Nord.

Pour traiter de ce problème, nous avons repris le chapitre
consacré à la démographie dans un récent et passionnant .ouvrage :
"Histoire de la CATALOGNE", paru en 1982 chez PRIVAT, à TOULOUSE

(554 pages) et dont nous conseillons la lecture à toutes les persoD­
nes intéressées par notre voisin du Sud.

Ce mouvement de peuplement vers le Sud fut fort ancien. Dès la
Préhistoire, le territoire correspondant à la CATALOGNE a été une

zone de passage, un lieu de confluence. Contrairement au peuple bas­
que, dont l'isolement a joué un rôle décisif pour sa formation, le
peuple catalan est, depuis les origines, un peuple de métis. Un his­
torien catalan a pu même parler d'une "véritable transfusion de sang
occitan dont bénéficièrent le Principat de CATALUNYA et les Comtats
(ROUSSILLON, VALLESPIR, CERDAGNE) du IXème au début du XVIlème siè­
cleR. Durant cette périOde, le Midi de la FRANCE - écrit-il - a été
de façon incessante comme une source, d'où ont jailli hommes et
femmes en route vers les terres hispaniques.

Dès le début, la Reconquête attira les immigrants, avec l'appât

de l' "aprisio" (sous CHARLES-le -Chauve). Plus tard, la présence des

Occitans et des Français s'expliquera par d'autres motifs: ainsi la
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persécution des Cathares (fin Xlllème-début XIVème siècle). Ensuite
les vides de population laissés par l'expansion des Catalans en Médi­
terranée, par les grandes pestes de 1347-1380, par la crise indus­
trielle et commerciale de 1420-1460, par la crise agraire de 1462­
1486, et par l'expulsion des convertis et des Juifs.

De 1490 à 1620, "à pleines poignées" - selon l'expression d'un
Valencien de 1610 - la jeunesse abandonne le Midi de la FRANCE pour
vaguer d'une localité à l'autre de l'aire catalane, en quête de
travail. Les listes des Français, ou plutôt des Occitans qui restent
dans la partie côtière de la CATALOGNE en 1637 (en pleine guerre
Franco-Espagnole) est éloquente.

Ils viennent d'un millier d'agglomérations différentes, répar­
ties dans les PYRENEES et les pré-PYRENEES (441), dans le LANGUEDOC
occidental et central (348), dans les plateaux situés plus au Nord
(223). Ils arrivent à l'Age le meilleur pour le travail et la repro­
duction (80 ~ ont entre 11 et 30 ans). Ils se consacrent surtout à
l'agriculture (4~), à l'élevage (12,6 %) et à divers métiers (12,2~)

Presque toujours, ils épousent des Catalanes et leurs enfants sont
Catalans.

Un Français, Barthélémy JOLY a pu écrire en 1603 : les visages
des Barcelonais "ne sont guère différents des nostres, tant parce
qu'ilz ne sont encor guère différens de climat qu'à cause du grand
nombre de Français habitués de longue main et arrivans tous les jours
de ROUERGUE, AUVERGNE, LANGUEDOC, GEVAUDAN, en ceste CATRALOGNE, qui
s'y establissent et y font tronc et race, passant nostre gent popu­
leuse comme colonies à la peupler, - ayant ouy assurer y avoir un
tiers plus de Français que de naturels l1

•

L'immigration provenant d'outre-PYRENEES coïncide très exacte­
ment avec celui du redressement démographique de la CATALOGNE, après
le grand creux de la fin du Moyen-âge. Sans la vague de I1Gascons", de
"Gavaches", et de ~rançaisn, la CATALOGNE n'aurait pu combler les
vides si profonds des pestes du XIVème et de la crise du XVème siècle.
La récupération catalane, après l'épouvantable saignée médiévale,
aurait été impossible sans cette transfusion de sang étranger - essen­
tiellement occitan.

Le rôle joué par ces immigr~venus du Nord a été essentiel dans
la reconstruction et la reconstitution du paysage rural de la CATALOGNE.
A la fin du XVème siècle, les vieilles fermes qui ont survécu aux
malheurs, commencent ainsi à s'agrandir, à s'étendre sur les terres
vacantes contiguës, jusqu'à doubler, tripler la superficie de leurs
dépendances.
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Au début, le nouvel immigrant, locataire d'une grosse ferme
entourée d'habitats ruinés, demande au propriétaire la permission d'en
revendiquer l'exploitation, en raison de la prescription due à leur
abandon. Puis, il obtient que le propriétaire lui cède l'usufruit des
terres récupérées, à charge d'un cens modique. Enfin, ce promoteur
organise la culture de ces terres annexées à la ferme-mère.

Au départ, les immigrants temporaires français se livrent ex­
clusivement aux tAches saisonnières de la moisson : la fauche et le
battage. Puis les temporaires se convertissent en auxiliaires fixes
les "garçons de ferme", alors même que les esclaves disparaissent.

En dernier lieu, la surface cultivée excède les capacités de
l'exploitation familiale, même avec l'aide des garçons venus de l'é­
tranger. Ceux-ci en viennent alors à occuper les nouvelles unités
agraires, plus petites. Ils restaurent les masures en ruines, cons­

truisent des bordes neuves.
Cet établissement des nouvelles fermes se fait sur des bases

tout à fait nouvelles par rapport à la tradition : sur le travail
libre, sur des contrats - alors que, jusque-là, le système tradi-
tio~~l ~'6tait !c~~a ·o~ le t~nvail ~~~ c~cl~.eG. Bans cette con- '

dition de liberté (sentence arbitrale de GUADALUPE de 1486, promulguée
par FERDINAND II), les Français ne se seraient pas enracinés dans
le pays.

Ce flux migratoire ne se limite pas aux fermes et aux bordes.

Il inonde également les diverses catégories de localités. Les Fran-
çais ont contribué à reconstituer les anciens villages groupés autour
d'une église paroissiale, comme à peupler les nouvelles rues de pay­
sans aux abords des bourgades plus importantes. De cette façon, les
immigrants alimentent aussi les corps de paysans spécialisés qui,
profitant du régime de métayage, ont développé jardins, vignes et
autres cultures. En plus, la réactivation des campagnes offre aussi
des possibilités aux maçons, scieurs, et autres gens de métiers, sou­
vent venus de t~rre8 susaf éloignées que l'AUVERGNE. Enfin, _~n__petit ___ __

groupe de commerçants actifs constitue un autre contingent d'hommes
venus du Nord.

Ces quelques pages nous amènent à quelques considérations
d'ordre plus général.

Tout d'abord, nous venons de voir que par "Français", on entend

à l'époque gens natifs du Royaume de FRANCE, bien que l'essentiel de
cette immigration soit occitane. Mais il n'existe pas alors un senti­
ment d'appartenance à une communauté occitane.



Si cet afflux du Nord vers le Sud a existé, c'est parce qu'il
y avait alors un décalage économique entre la FRANCE et la Péni~nsule

ibérique. Cela est évident, mais il convient de le rappeler.
La FRANCE faisait alors figure de pays pauvre, et l'ESPAGNE de

pays riche, attirant les travailleurs immigrés. Le pillage de l'AHERI­
QUE du Sud n'étant pas étranger à ce phénomène.

De la fin du XIXème siècle, jusqu'à une date récente, c'est le
processus inverse 1 les immigrants espagnols viennent chercher fortune
dans le Midi de la FRANCE, où la viticulture permet une ppomotion ra­
pide, un enrichissement en de~~ ou trois générations pour les paysans
andalous par exemple, réduits chez eux au chômage.

Cet apport de population étrangère a, dans les premiers temps,
donné naissance à un certain racisme :"la plus grande insulte qui
puisse se faire à un indigène est qu'il possède un quart de sang fran­
çais" écrit en 1646 le Catalan ROCABERTI.

De même, il y eut chez nous un racisme contre les immigrés es­
pagnols. Il y eut, par exemple, des heurts sociaux entre les ouvriers
agricoles languedociens et les nouveaux venus espagnols acceptant des
salaires plus bas et jouant, de fait, le rôle de "jaunes" dans les
grèves viticoles de 1904.

Mais, dans un cas comme dans l'autre, l'intégration a été
rapide, souvent en deux générations. L'étude des patronymes des vil­

. lages .l anguedoc i ens et catalRn~ peut n fournir .l~ preuve.
Cette intégration a été facilitée par le fait que ces Occitans

parlaient une langue latine, l'occitan, fort proche du catalan.
De plus, il existe entre Occitans et Catalans une communauté

de culture, une façon de vivre méditerranéenne, qui les rapprochent
plus qu'un n~tif de BEZIERS d'un LORRAIN.

Pierre GRAU

Ouvrage de référence z

"Histoire de la CATALOGNE", édition PRIVAT 1982, TOULOUSE, 554 pages.



QUELQUES POISSONS DE CHEZ NOUS

Il n'est pas toujours aisé de connaître la faune piscicole

originelle de nos p.ana d'eaux. Ainsi, depuis douze ans l'attrait

des pêcheurs pour le lac artificiel du Salagou a engendré des

apports multiples de variétés venant d'horizons très divers. Par

contre, l'Hérault poss~de un équilibre propre depuis longtemps.

La faune aquatique contribue largement à alimenter les prédateurs

tels ce_tains OiS&4UX aque~iqueB, les couleuvres vipérines, les

couleuvres à collier etc ••• ce qui permet ainsi de vitaliser les

populations en empêchant la propagation des épidémies.

Voici des associations d'espèces typiques de l'Hérault,

de la Lergue et du Salagou.

L'HERAULT

Oans n o t z-e ~égio::. 0::' r-e nc on t r e "fréquemment ' 'l a truite' dans

les ruisseaux de la limite nord de notre territoire. Le GARDON

(15-20cm 300g) Rutilus Rutilus de la famille des ~re~!~!~~~ aime

les eaux calme~même stagnantes, les lacs et les étangs. C'est un

omnivore à tendance végétarienne. Se côtoyant rarement, des deux

espèces de BARBEAUX, le fluviatile Barbus Sarbus et le méridional

Barbus Meridionalis ( tous deux de la famille des ~rE~!~!~~~ )Jc'est

le barbeau fluviatile qui1ici1domine. Tous deux plutôt nocturnes,

ils se nourrissent de larves d'insectes. de mollusques, de vers,

d'oeufs et d'alevins de poissons. Dans la même famille toujours,

le CHEVAINE Leuciscus Cephalus préfère les eaux claires (40 cm -

( , '~ à 1 kg) courantes et son régime est omnivore.

De la famille des ~~~~!~~~, le BROCHET Esox Lucius vit dans

les eaux à faible courant et même dans les eaux stagnantes: c'est

pourqugi on le trouve dans l,Hérault, la Lcrgue et le Salagou. Cet

animal plutôt solitaire chasse) comme le CHEVAINE,à l'affût; il

est carnassier et parfois même cannibale comme le SANDRE Lucioperca

Lucioperca de la famille des ~~~~!~~~ qui habite les lacs et les

rivières d'une eau limpide) et plut8t dans leurs eaux profondes.
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L'ANGUILLE\Anguilla Anguilla)animal sédentaire et nocturne

appartient à la famille des Anguillidés. Ce poi~son fréquente-----------
indifféremment les eaux douces, saumâtres ou marines. C'est un

omnivore. Il faut signaler qu'entre l'âge de 8 à 15 ans l'anguille

cherche à regagner la mer.

LA LERGUE

Dans cette rivière on retrouve plus fréquemment le BROCHET,

le CHEVAINE, le BARBEAU méridional qui ici domine sur le~. fluvia­

tile ainsi que la CARPE Cyprinus Carpio (famille des ~rE~!~!~~~)'

~u'elle soit" écaille, miroir, cuir, royale ", elle vit plut5t

dans les eaux calmes, peu courantes et relativement chaudes. Elle

est omnivore.(50 cm - 10 kg)

LE SALAGOU

En plus des TRUITES qui sont cependant rares, des CARPES,

GARDONS, SANDRES et BROCHETS, ce lieu révèle à nos yeux des TANCHES

Tinca Tinca (~rE~!~!~~~) solitaires nocturnes et omnivores, des
"-

BREMES Abramis Brama ( même famille) qui vivent en bancs et se

nourrissent d'animaux microscopiques filtrés de la vase, des PERCHES

commune~ de la fami1le des ~~~=!~~~ Perca Fluviatils, des PERCHES

soleilLepomi~ Gibrosus, famille àes ~~~!~~~=~~~~~ tres sensibles

à la pollution et recherchant les zones herbeuses; ce sont des

carnassiers appréciés pour leur rôle régulateur car elles sont

avides de petits poissons, des BLACK-BASS Micropterus Salmonoides

famille des ~~~!~~~~~!~~~ pr~f~rant les eaux non polluées, claires

tempérées ou chaudes où la végétation y est abondante. C'est un

carnassier qui chasse à l'affût. Enfin on y trouve également des

GAMBUSIA Gambusia Affinis poisson vivipare importé d'Amérique tro-___""";''=';.;..0...;..0.._';';'''.;..0..'';;;' 1

picale et du Sud des Etats Unis, pour détruire, comme nous l'avions

indiqué dans le précédent article sur les DIPTERES, les larves de

moustiques.(4 ~ 10 cm)

A l'intention des pêcheurs, je crois important de rappeler

l'absence sur ce secteur considéré de la vipère. Halheureusement,

les couleuvres vipérines ( Natrix Maura ) rencontrées frequemment

sur les rivages font les frais d'une méprise qui leur est souvent

fatale, puisqu'on les nomme à tort "vipères d'eau". Nous aVons vu

le rôle primordial qu'elles tiennent avec les autres prédateurs

aquatiques, qui ne peuvent en aucun cas être considérés comme les

concurrents des pêcheurs.
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Il vous reste aussi à découvrir quelques charmants affluents

de ces cours d'eau principaux; LA DOURBIE,LA BOYNE,LA PEYNE,

LA ROUVIEGE,LIAVENC •••

Texte: Martine Schmitt

Illustrations: Philippe Martin

ILLUSTRATIONS:

1: Le Brochet

2: Le Sandre

3: Jeune Perche Soleil

4: Femelle de Gambusia

5: Barbeau Fluviatile

6: Barbeau Méridional
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"Je découvre les poissons d'eaux douces et leurs p;ches"
c" '»)par Denis Terver , collection agir et connaître.

Note de la ridaction du G.R.E.C.

Vous êtes nombreux à avoir souscrit à l'ouvrage qui doit
paraître courant avril 1985 - texte et illustrations réalisés
par notre ami Philippe MARTIN. Pour les personnes désireuses de
plus amples précisions, signalons que cet ouvrage de plus de
200 pages est enrichi de 372 dessins à la plume, 13 photographies
en noir et blanc et de 4 photographies en couleur, la préface
étant de la plume du très éminent spécialiste, Monsieur Hervé
HARANT. Format 17 x 24 cms.

S'adresser à P. MARTIN, 19 rue Frégère à 34800 CLERMONT-L'Hlt
(téléphone 96 31 36) pour tout renseignement complémentaire sur

nA LA DECOUVERTE DE LA FAUNE ET DE LA FLORE
DU CENTRE DE L'HERAULT".




